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Da VoUaire:
Fragment de conversatioi.
-Oh I moi, je n'aime paa les im-

bécile.
.- h bien 1. au moin, vous nItes

pas égdoste.

Du Ohariari:
La sur la poitrine d'un manchot:
"Ayez pitié d'un malheureux obli

gé de tendre la main! "

Dans un salon.
A une dame qui a marié sa fille, il

ya qulques mois:
-Eh bien ! êtes-vous contente de

votre gendre ?
-C'est àdire que je n'en reviens

pas. Plein de déférence et d'amabili-
té pour moi... Enfin un faux gendre 1

Au guichet d'un chemin de fer.
Un voyageur à la buraliste, d'un

air anxieux :
-A quelle heure y a-t-il un " ex-

press"... pour Levallois-Purret I

Un amphitryon, qui a donné, la
veille une soires où la b>hème était
largement réprésentée :

.-- J'ai prêté, hier, de l'argent à
tous les joueurs que perdient. ..maîib
ce que je ne ennmprends pas, c'est que
j'en ai prêté à tout le monde 11l iu
vait y avoir des gagnantï !

Se venger est une douce choo;o
-Sur l'impériale du tramway de mais se venger avec esprit St une

Pasy. double satisfaction..
-Beau temps I Pour un b.au Le train de Versailles allait partir;

Lemp:., c'est un beau temps. M. M..., monte dans un comparti-
-. Je ne dis pas, mais l'hiver est ment de première classe, son cigare à

meilleur, la bouche. Mais à peine est-il assis

--Pourquoi ça ? qu'il aperoit en face de lui une dame
On mange davantagf. d'un âge respectable. Comme il est
-N'empêche que l'été est préf.- homme de bonne compagnie, avant

rable. même qlue li dame ait eu le temps de
-A cause i dire un mot, M. M... commenue le
-On boit mieux. mouvement de lancer son cigare par

la portière.
Au mîîêmo instant, la vieille se ré-

On est toujours envié par quel- crie coutre le fumeur
qu un. - On ne monte pas avec un ciga-

La scène se patse sur le quai d'une re ; il l'aut être bien mal iélevé pour
gars de chemin de fer. empester ainsi un compartiment

Un petit bourgeois, montant dans quand il y a une dame !
un wagon da seconde classe : - Est-1  -- on Dieu Imadame, fait,M.M...
on heureux de pouvoir aller en pre- avec uie exquise politemse, vous avez
mièree . . .' [vu mon Mouvement, j'allais jeter

Un bohème, qui prend les troise- ion cigaro d'ailleurs, je vous laisse
mes: elo'compartiment, je me retire.

-Est-on heureux de pouvoir aller M. M..., soit en effet et monte
en secondes! au-dessus, aux places en plein air.

Un veau a travers les barreaux de Aein installé sur la banquette ,
son box:- Es ou heureux de Pou- il avis, assis à son côté, un individu
voir aller en troisièmei1 lorîiblemont sale, dépenaillé, sonillé

de boue, chaussé de grosses bottes,
Coenill hls ,îimelhvoratwin k0y ffaUte qui avaient un peu marché partout

dlans le .ud.- L'éclair de la Loterie de et ré andant autour de lui une odeurl'état ie la Loilisitnne à friappéù rue Matlai. t bn
.on Memphisau l5ýnie tirage dilu moisintolérable.
ti juin i:dernier, M. J. E. lbeasely et l'ex. -Mon ami, lui demande M. M..,
maître dle piostel l'Hon.. Il. Smitl, r(ui avez-vous voyngd OU première I
donnòrent un dollar ohacun, ont gagné -- Jamais, lit l'homme.
$10,000 oau $5,000 chacun. On1 annonceece -El bien! j'ni là un billet de
qu'ils von tiajotiter cete soinieltu fonds ,le
destiné à protéger les a bouts de la riviù première classe qui va être perdu,
re de Sothl Melhlis.- Xemtphis Appi'. voulez vouî en profiter ? Je vais voue
dit, 18 .Jul -1880. indiquer un conipattiient.

...- - aussitôt, descendant avec l'hom

On conduisait hier à son derniene aux grosse bottes, il s'installe
sous-so un vieil avaricieux, enrielt. dans le compartiment où so trouvait
prl'usure. Pvariieuxnentt la bargneuse petite vieille, en lui
paroues Par intime sentimept de disant, mon ami, vous ne fumerezprotestation contre la ladreri. pater- s, cela pourrait indisposer madame.jnelle, le afils avait voulu un convoi Au mmne instant, la locomnotive
luxueux. Aimme·satl ocmtv

Daxleg un a n am se mettait en route, et c'était un train
Dans le -cori.ègi, un aten ami direct •

Critiquait.
-D>éjà, voyez-vou, disait-il à son

voisin, ex cliont du défunnt, voilà que
ça commence : A père avare fils pro.
digue. Oonçoit-on des funèraiilles
pareilles !

-Des 'gobsèques " auraient suffi.

A la table d'un parvenu:
-- es domestiques, chez moi, ne

boivent que.du vin à six francs la
pièce.

-Fichtre, fait un convive, ai mes
domestiques buvaient du vin comme
ga, je me relè.verais la luit pour leur
en voler.

Totor a rézolu, pour la fêe de
grand'mère, de lui derire une lettre
et do lui envoyer une mèche de ses
cheveux. -

I bonne s'approche, une paire de
Oisea.ux à la main. .
- - -Non, dit Totor comiej.j nécri.

raique demain, il le faudra me cou.
per les cheveux que demain, ils
seront plus frais 1- .

- Sais-tu, maitre Corbineau, quel
est le comble du zèle ciez un avocat 7...

-C'est de défendre sa porte.
-Et le comble de la sévérité chez

un juge ?
-('est de condamner la sienne.

Des jeunes gens mal élevée rencon-
trèrent une paysanne qui conduisait
son lines:. •*- , ..

-:Bonjour, la mère aux Rnes.
Bonjuur nes enfants, répondit la

bonne femme. ,

Le omble'de l'hydrologie:
Paire sortir de reans i uae pompc

funèbre.

Proftssion bizrre
Epa ni non e hia gl.'

lspectenr des neldèmortadelte,
de Bologne.etdiio'ri ud gelée.
de groseilledu Misispi< - '

EnPl e diNm Naule bb.levar4
extérieur.

J'a pas de leçon à te donner,l
Auguste, mais tu finiras, un de ces
jours, par-te faire mépriser.

-À cause?
-A cause de ce qu'on m'a dit à

moi- de toi, parce qu'en sait que je
suis ton ami.

-Eh bien, dis.le ce qu'on ta dit.
-On a dit que ton argent, quand

tu en es, c'est de l'argent qui vient
des femmes.

-A ceux qui te diront ça tu n'as
qu'une chose à répondre: qu'ils ne
savent pas ce qu'ils disent.

-Tant mieux, alors!
-Comme ai l'argent des femmes

ne venait pas toujours des hommes I

Entre femmes de foyers... de la
danse.

-Tu sais, ma chère, que le vicom-
te m'adore... Il parle de m'épouser.

-Un mariage d'inconvenance,
alors !

D;sertation astronomique.
-Vous croyez que Vénus est une

planète habitée 1
-J'en suis sêr.
-Par des cocottes ?...

Une jolie définition.
Paradoxe.- Une vérité qui fait

son stage.

Y r qe la iort la plus douoa
eat de se noyer.

En effet, si on ne le retire pas, un
homme qui se jette dans un fleuve
meurt dans son lit.

Rapports entre le capital et le tra.
Vail.

Un monsieur pressé, victime de la
maladresse d'un couvreur, reçoit,
dans la rue, une norme tuile sur la
tête.

-Dites donc, eh ! là-haut, faitei
donc attention I vous ne voyez donc
pas ce que vous laissez tomber ?

-- rfaitement, bourgeois, maies
je voua an prie, ne vous dérangez pas:
je vais descendre pour la ramasser

A un examen pour le brevet di
capacité.

L'examinateur.- Pouri iez-vous mi
citer, monsieur, quelques réforme,
administratives de 20mioXI.

Un ami du candidat, lui souilant
mais un peu fort.-Les Postes.

Le candidat pour ne pas faire voiî
qu'il a entendu et vivement.---Le'

ostee et les Télégraphes, monsieur.

-Ma chère, disait hier un mari è
sa femme, il- faut absolument faire
mainon nette et renvoyer tous nos
domestiques.

-Que ne passe-t il donc1.
-C'est à ne pas croire; je.passais

tout à l'heure près de la cuisine et
j'ai entendu leur conversation sans
qu'ils s'eu doutassent. Si tu savais les
horreurs qu'ils débitaient surmon
compte et... sur le tien !

-Eh bien -?
-Tu comprends que je vais les

chasser sur l'heure.
-Garde-t'en bipn ! ils Iraient ré-

péter ai leurs infamies. J'aime
mieux que cela ne aorte pas d'ici.

Un sot s'admire jamais tant que
lorsqu'il vient de faire quelque sotti-
se.

La thitre est l'inverse de la socié-
té, puisque ce sont les pius basses
classe qui s'y trouvent le plus haut
placées.

Un nègre a été victime d'un assasi.
nat, il y a quelques jours.

Assassiner un nègre i voilà une
action bien unire!

On sait que la chambre est saisie
d'un projet pour imposer les gensoisiùs

Naturellement, et potir ne pas pay-
er l'impôt, tout le monde inventera
un métier quelconque. Nous sommes
curieux de savoir ce que dira l'ine-
pecteur chargé de recensement lors-
bu'on lui répondra par exei pie:

Je suis marchand de buis... le
jour des Rameaux.

Ou bien:
Je suis fabricant tic verres noireis

pour éclipser le soleil.
Ou bien:
Je suis flot... oui flot... Quant on

joue le naufrage de la Méduse, nous
sommes cinquante sous la toile qui
couvre la scène et c'est nous qui
en nous levant et en nous baissant
faisons les flot,.

Ou bien encore.
C'est moi qui dans les fttes ramas-

so le crottin des chevaux... de bois,

Avez vous remarqué quelle quanti-
té de culs-de-jatte on rencontre main-
tenant le long des rues ?

.Si j'étais cul-de jatte, il me semble
que je chercherais les fortes émotions.

Puisqu'on dit toujours que la pour
donne des jambes.

D'un chauvin d'Athènes:
'Europe a donné raison à la Tur-

quie; mais, sous peu, en ennemis des
courants d'air, les Grecs ferout coni-
daminer la Portell

.1M Joseph Prud'homme se promène
avec son fila dans le jardin. du Lux-
embourg.

Ils font le tour d.u grand bassin.
Tous les petite canards, la tete

plongée sous l'eau se tiennent le der-
rièe'en l'air

-h I papa, vois done les canards I
Qd'est ce q'uils font?
-Mon fils, ils réspirent 'I

DESSINATEUR.
-ET- -. .

GAVER SIR BOIS
(iilice de LA PATRIE)

35, rue ST-GABMEL, 35*
MONTR EAL,

- oaonico I
Un Bulgare, qui ne nnait pas

un mot de notre Ianue, entée dana
un Duval pour.s'y faire servir-A dinei

Il eat obligé-de demander tout-par
signes et par écria imitatifs.

A un moment donné, il veut du

Ne sachant, -comment se faite dom-
prendre, il regarde la bonne d'un oeil
expressif et crie :

-Cocorico I Cocorico.
La bonne s'enfuit en rougissant.

A un buffet de chemin de fer.
Un voyageur, au garçon, d'un ton

mystérieux :
-Beaucoup de café: je vous dirai

pourquoi. Bien. Maintenant, beau-
coup de lait ; je vous dirai pourquoi.

-?? ?

-C'est que j'y mets beaucoup de
sucre I

Champoireau, qui frise la quaran-
taine, relit sa géographie.

Il s'aperçoit qu'au pôle, le soleil
reEtant la noitié de l'année au-dessus
do .Lhorizon, les jours y sont de six
mois.

Cette découverte le rend r8veur.
-. >upristi ! ai j'habitais ce pays, je

serais encore au nourrice!... Je
n'aurais par encori .,quatre-vingt
jours I

A la Grenouil!ère.
Deux baigneusesec, qui uagent

comme des carpes dont elles ont la
sainte ignorance, causent en s'aban
donnant au fil de l'eau:

-C'est vrai, dis, qu'il est dange-
reux de se baigner li à cause des
requins 1

-Des requins Y... Y a pas de ça
dans la Seine.

-On a bien trouvé, l'autre jour,
une baleine... de corset.

Oncle et neveu.
Drôle d'idée que tu as, mon cher

enfant, d'aller coutintuellement visiter
les cimetières 1

--Ahi!mon oncle, je voudrais tant
vous trouver une bonne place !

Touristes.
Un intrépide qui a escaladé . les

sommets les plus inacoesibles se pré-
sente au Club Alpin en invoquant
comme titre d'admission son " allien-
stock. .l

On y lisait gravé à côté du Mont-
Blanc et de la Jungfrau:

-Le Pie de la Mirandole!

UNE OFFRE LIBERALE
I.a " Voltaie nuit Go, ' le Matrshal

%lich. olfire tenvoyer ses eélobres ce'in
tures voltaiques et ses applicationsélec-
triques, pour un essai de :30 jours, à totiL
Iomme ailligâde débiliteuervense, perte
de vitalité ou de virilité, etc. Dos circn-
laires illustrées donnant tous les détails
aont envoyées sous enveleppos eachethes,
port payù. Ecrivez leur de suite.

L A CONSOMPTION GUBRIE

Un vieux médecin, ne pratiquarit plus,
a reçu d'un missionnaire des Indes-Ori.
entales la formule d'un remède végétal
très simple pour la guérison rapidoei
permanente de la Consomption, de la
Bronchite du. Catarrh, de l'Asthme, et
le toutes les alrections.-de la gorge ou
pes poumons. Aussi guérison positive et
radicale e ea .débilité nerveuses, et de
Leute autre maladie nerveuse. Le docteur
après on avoir expérimenté l'effiâaclté
dans des milliers de cas a senti qu'il
4tait île son devoir de le faire cennaitre
aux malades. Poussé par ce motif et le
désir le soulager les souffrances humai.
nos, j'enverai gratis.,/& tous coux qui le
désirent, la formule, en Allemand, qran-
çais ou Anglais, avec toutes les rensei.
gnements poulr le raire et l'employer.

Envoyer par la poste; un timbre et
votre: adresse. Mentionner ce journal.
W. A. Noyas, 140, Power's lBlock. Io-
chesier .-N. Y.

AV1IB AUX MIEE
St votrasommeli est troublé la nuit par ieI

pleurs et les cris d'un enfant -qui souffre de sa
lentitIon, bItes-vous de vous, procurer une bu,,..
teilla d°I" Sirop camant de Mme Winaonw peu.
la dentition dés ,fzn,., snes.cait6 strtans

a ...l.petitasdsersoisIm.&
Ayez confiance. ôànmères, ce remèéde est lefai

libl Il guérit la dysenterrei la diarrhée, régu-
lrise l'estomac etias intestins, fart disparaltre
les coliques, adoucit les humeurs, réduit lezli.-
dammattoCs. et donne asénergie nouvelIittour
le système, engénmra. . ,

" Le Sir6p'camant do Mm.Wiosle.pomýlu
dentition dei enfata" est agréable su gat- *ci

es réaé ~prsla pecit o aie4esplus
irsepdeoia célébemtiéegmédicales pparmileo fmmeCfias ý Eii4ei. st..Cn. vente chez tous lue
pharmaciens: dans le monde etier. Pri ss ca.
a b 'teill.

oompanieere
0l' ta t de la Loui Tiale

Nouscertißons parlespresenteagüenous
suvilons lea rranpeaentafaitspour le
firages mensuels et trmeirels ..de la Com-.
pagie de Loterie de l'Etat de la Louisia-
ne, que nous g#&o et.aontrdlos rs on.
nettement tes tirages ?louJtlittirneset que l0
out est conduit ave honnieté, franchise

et bonnefoi pour tous les sntéressis; not
autorisons la Compagnie a se servir de ce
crtilléat, laver v.refac-simile denos signa-

tires attchétive lu ltses annonces.

ommisaires.

JVous, tir eousignes, Banfque et Ban-
qulers. paierons tots les prtr.geagnés aux:
Loterie de l'Etat de lit LoMisane qui*se-.
rcnt prémiatl anos cimsse.

T. H. OGLESBY

Gttte xitiogaISalk.
A.BALDWIN,

Incorporée on tlSpour2 l n se par la rTglasa
ure pour dsfin.a d'éducation et deltaritit.avec-

un Caplital de $1,13000, auquel a été ajouté do-
puis un fbnda de réserve de plus de 5o0000.

Par un vote populaire écrasant, slasrivilège
devinrent partie do la présente olltet Lion de
t'mct, adoptée la décembre A. D., 1879.

La ,ff,,le loterieeee vle nlm.a$e tr le poe-
,ie d'geteraot. Neult jamrte de diteNosene retarde lainaie.

Les Irrandas rtingei atIumaeNjb ont lie.
mesaNaaedleMtens.I, !e&égY iifra lfordùinf-
res ont / tl ie trt>i'>tlueItrilirnut re
ait lieu ic tots les .uleirt', c-omme tcaqtjita-
ont, coni--r,,t t en afferg 1s50.

(W CAN1ON 0 gV NPNIsE n GA-
(3ME19 UNE iFOItSTNI. IfUITIEMM.
GRANDTIItAGrC fIASS Il rIAXS LAca-
I(MIR E ~U(WA 1lÀNOIIVNLLII

Olti.ANS, BMAR D 8) tiACUT Jse,
lutiéme TI/tAQE mINSU-UL.

Prix capital - - $7590)o
100),n0 Jtlt'îtA cinq lisifn telau

que. Fractlou tLn cinqutêièmes uproportion
LISTE DICS PRIX

1 Prix Capital de........75,000 75,w
S2,000 25000

2 Pi. da.............12,000
i.. .. . . 2,000 10,00

0 . ...... . 1,00 10,000
" ... 00 10000

loo .. 200 o one"oc. ........... 100 a0o100 1o 4,009
1000 . . ... 5 25,00

PRIX APPROXIXATIFS
, Prix d'Approximation de s$6 30,750
1 ' fi()( 4,00

-O " >tt" 2,'""
107 prix s'élevant a................S52,506

Le.apprlications pour prix aux cllibs doivent
vite seuleentaun bureanullat:ompagilo'

.1 lit NOI&velle.Orl(!nur.
Poar de a1lu% am,, ' iifrormuaton., tirriea lui

bleîni,,i onnant votre mirsse au iong.
SA vN I DE 9 PWrE' , Miulats ,i'Ex-

pr"ux o' it''' iirXw-Y"rk claan une lettre
,rdi.) aoeilvet dî lnanqua par Exiiruess ( nos
fruait) dont t re iîdrtséuea

. r. A. Da r.p rxx,
Nouvelle-Orliaus, L

Sa. -ào. A. DAUPIN,
Watshtington D. C

Faites los inafiats que poste payables
Mt a4iressexes lit-ros créisrées à

NtW.ORLEAIoI'AZONA I IANU,
Netw-o(rLeans, Lus

ONBONPIION-.J'ailin remède positif
!meur luatmaladie tuiiiîu Ce -dtîas; par
sonl usage, des milliers de cas de li pire
espèce ettrèsanciens peuvent.tre gueris.

vraiment, Mn foi eat ai grande dans son esieae-té, que j'enîverrai deux L-.utellio gratatemett
a'ec anraitIltie valeur sur la maladie, à taote
personne souffrant de cette maladie. Donnez l'a-dresse du bureau '1liata et pour l'expreaa.

Dr T. A. blOCUII, succursale: 22 rue Yonge*
roronto.

T1 iiUmIS LES CONVULSIONS i Lors
Ut que Je 'li que je guéris je n'entends pas

dire simplement que je les fais disparaître pour
un temps et qu'ils reparaissent aprs. j'ai fait
ce eu maladies, atttîqitea piLeasiiç?ee*ou hanté
ne", une étude de tout na vie. sjgarsntie que
mon remède guérit leu s a uvaises., Pared
que d'autres n'ont pu.eréusir, ce n'est par une
rasn pour qfue vous ie soyez pas guéri mainte.
sat Demandez do nuite un traité et une bouteil-
le ratLits de mon remède Infaillible nonnea
larasse pour leexpres et le bureau de patete.
1'e1ai ne vous conte rien etje vais vous guiriri
Adreser au Dr ". I. U.n]oot, sucorsale, ,3.
tua Yuaing, Toronto. .


